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Les plus jeunes sont concernés en premier lieu par ce besoin de reconnexion à la 
nature. Les équipes enseignantes s’emparent du problème de plus en plus fréquemment, 
pour le bonheur des élèves, mais aussi des plus grands.   

Le besoin de nature 

se fait sentir, 

plus que jamais

recon-
ne xion(s)
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L’école du dehors, 
l’essayer c’est l’adopter
Le contexte de crise sanitaire a permis quelques 
avancées dans la relation à la nature des plus 
jeunes. Il y a eu, chez les parents, les ensei-
gnants comme au sein des institutions, une prise 
de conscience importante par rapport à la ten-
dance générale de « manque de nature ». 

Les expériences de plus en plus fréquentes 
«  d’é c ole du de-
hors  » y répondent 
en par tie. Le prin-
cipe est d’aller faire 
classe, de manière 
r é g ul ièr e,  e n ex-
térieur (souvent à 
proximité de la salle 
de classe), pas juste 
pour étudier la na-
t ur e ,  m a i s  a u s s i 
pour y travailler les 
mathématiques ou 
le français. 

Ainsi, l’environne-
ment devient le sup-
por t régulier d’ap-
prentissages, mais 
c e u x - c i  p e u v e n t 
a u s s i  s ’e n d é t a-
cher. Il s’agit alors 
juste de fréquenter 
une salle de classe 
dif férente, immer-
gée dans la verdure, 
dans un bois ou au 
bord d’un ruisseau, 
par fois les fesses 
dans l’herbe, sous le 
tilleul de la cour de 
récréation.   

Si la mise en place 
p e u t  p r é s e n t e r 
q u e l q u e s é c u e i l s 
et un petit temps 
d ’ a d a p t a t i o n  e t 
d ’ a p p r e n t i s s a g e 
des règles pour les 

élèves (qui se croient vite en récréation lorsqu’ils 
sont en forêt !), les bénéfices sont multiples : 

 Permettre de vivre des séquences de classe 
dans un cadre naturel, c’est, tout en suivant et 
en participant au cours, continuer à ressentir 
le vent, les odeurs, les lumières, pouvoir 
continuer à observer les animaux (de la cocci-
nelle au vautour)… Nous replacer dans le cadre 
où nous avons évolué des millions d’années 
durant et qui nous procure tant de bien-être.  

 Utiliser des supports concrets d’apprentis-
sages (végétaux, animaux, paysages, miné-
raux, etc.), tous à portée de main et gratuits !  

 Apprendre à laisser une place à l’imprévu 
dans les apprentissages   : un oiseau qui 
chante, une fleur qui vient de pousser, un 
nuage qui se forme… Être à l’affut du vivant. 

 Bénéficier d’un cadre scolaire agréable, qui 
apaise, qui ressource, qui questionne, qui 
émerveille… Favoriser la posture d’observa-
teur et la curiosité des plus jeunes. 

 Permettre aux enfants d’apprendre, eux 
aussi, des choses aux adultes. Vivre une rela-
tion élève – enseignant différente.  

 Favoriser la coopération entre les élèves 
lors des activités en immersion.  

Les enseignants l’ayant expérimentée cette an-
née admettent souvent regretter de ne pas s’y 
être mis plus tôt. Les effets constatés lors du 
retour en classe sont extrêmement positifs : une 
meilleure attention des élèves, un climat scolaire 
plus serein, une curiosité plus grande (y compris 
à la maison), etc.

Découvrir

Pour se lancer, voici 
quelques propositions : 

Être prêts à sortir 
régulièrement (une 

demi-journée minimum 
par semaine, de 

préférence toujours la 
même)

Être prêts à sortir, 
quelle que soit la 

météo ; 
Être prêts pour 

l’imprévu, prêts à être 
surpris, à 

s’interrompre 
soudainement pour 

observer les 
manifestations de la 

vie aux alentours ;
Être bien équipés 

(vêtements de pluie, 
bottes, chapeau, 

morceau de tapis de 
sol, matériel de prise 

de notes…).
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Sur les pas
 du Loup
Entre nécessité de proté-
ger et d’accompagner le re-
tour de cette espèce et la 
prise en compte de son im-

pact sur l’élevage local, activité traditionnelle 
aussi nécessaire que fragile, il existe un étroit 
chemin que le Parc débroussaille et emprunte 
depuis plusieurs années : aucune position parti-
sane, mais du pragmatisme, du dialogue et de la 
concertation. 

Ce travail porte ses fruits progressivement et 
passe notamment par une meilleure connais-
sance de cette espèce, dont tout le monde parle, 
mais que peu de gens connaissent vraiment.   

Depuis 2018, le Parc s’est engagé, avec le sou-
tien de la Région Auvergne Rhône-Alpes, à ren-
forcer le suivi des loups dans les Baronnies 
provençales.

Pourquoi ce suivi des populations de 
loups ?

Depuis 2007, les troupeaux des Baronnies pro-
vençales subissent de plus en plus d’attaques. 

C’est près d’un troupeau 
de brebis (entre 250 et 300 
animaux) qui est tué chaque 
année. Et autant d’animaux 
disparaissent après des 
attaques.

Pourtant, la connaissance 
du loup est encore très par-
tielle. On ne sait pas vrai-
ment combien de loups 
sont présents sur un terri-
toire, comment ils utilisent 
leurs territoires et intera-
gissent avec les activités 
humaines ?

Mieux connaitre la réalité 
des loups de notre terri-
toire permet de mieux ac-
compagner les éleveurs 
dans la protection de leurs 
troupeaux en confirmant 
la présence de meutes à 
proximité, mais aussi de 
confirmer le besoin d’aides 

financières pour mettre en place des systèmes 
de protection : parcs de nuit pour rassembler les 
troupeaux la nuit, chiens de protection, renforce-
ment de la présence humaine auprès du troupeau 
par l’embauche d’un berger voire, en dernier re-
cours, des tirs de défense.

Comment sait-on s’il y a des loups sur un 
territoire ?

Historiquement, le suivi des populations de loups 
dans les Alpes françaises a surtout été réalisé 
grâce à des suivis hivernaux et la collecte de dif-
férents indices de présence, dont les traces dans 
la neige.

Depuis son retour en France en 1992 il progresse 

chaque année et colonise de nouveaux terri-
toires. Le suivi des indices de sa présence doit 
évoluer avec les particularités des nouveaux ter-
ritoires dans lesquels il s’installe. Par exemple, 
le manque de neige pour réaliser des suivis hiver-
naux précis a conduit les membres du réseau de 
suivi (membres de l’Office Français de la Biodi-
versité, de l’Office National des Forêts, mais aus-
si chasseurs, éleveurs, naturalistes, membres 
des Parcs…) à adapter leurs méthodes. Ces der-
nières années, l’utilisation de pièges photogra-
phiques s’est ainsi développée.

Le Parc a proposé d’investir dans du matériel à 
prêter aux membres de ce «  réseau de suivi lo-
cal ». Aujourd’hui, il dispose de 35 pièges photo 
en service. Cela a permis de confirmer la pré-
sence de loups dans 
dif férent s sec teur s 
du parc, mais aussi 
de collecter d’autres 
informations sur la 
faune locale.

Reste encore beau-
coup à faire pour vrai-
ment identif ier les 
meutes et leurs terri-
toires et mieux com-
prendre leur fonctionnement afin, notamment, 
de mieux protéger les troupeaux.

Les conséquences du retour du loup  : la 
présence de chiens de protection et de 
bergers

Face aux multiples attaques, les éleveurs ont 
rapidement pris des mesures pour limiter les 
impacts du loup sur leurs troupeaux. Certains 
rentrent leurs animaux la nuit en bergerie, 
d’autres dans des parcs de nuit qui ont des clô-
tures renforcées et /ou embauchent un berger 
pour renforcer la garde (en particulier sur des 
zones boisées où il est difficile de voir arriver 
ce prédateur discret) et introduisent des chiens 
de protection. Ces chiens sont aujourd’hui bien 
plus nombreux que les loups et parfois très im-
pressionnants pour les autres utilisateurs des 
montagnes.

Berger des Pyrénées, Berger d’Anatolie (ou Kan-
gal), chien de protection portugais Cao de gado, 
sont les 3 races les plus présentes. Ces chiens 
ont un rôle important pour avertir lors d’une me-
nace et pour défendre le troupeau. La confronta-
tion entre les randonneurs et ces chiens impres-
sionnants est d’ailleurs parfois sensible.

En parallèle du suivi des loups, le Parc a organisé 
plusieurs rencontres pour favoriser les échanges 
entre les utilisateurs de la montagne : journées 
de formation pour les éleveurs sur les chiens de 
protection, réunion de sensibilisation pour les 
élus locaux et journée de formation pour les pro-
fessionnels du tourisme et de l’éducation au ter-
ritoire ont déjà eu lieu. De nouvelles devraient 
être organisées à l’automne 2021.

Mieux connaître la 
réalité des loups 
de notre territoire 
permet de mieux 
accompagner les 
éleveurs

Découvrir

S’il est un sujet 
sensible au premier 

abord, c’est bien 
celui-ci ! 
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Une Formation « Au 
Loup ! » pour les 
Baronautes
Le 20 mars 2021, ce sont 15 participants qui se 
sont retrouvés à La Roche-sur-le-Buis pour dé-
couvrir la biologie du loup (grâce à l’expertise 
d’Olivier Jannet de l’OFB*), la manière de recon-
naître des indices de sa présence sur les sentiers 
et être sensibilisés aux conséquences (parfois 
lourdes) pour les éleveurs.

L’après-midi, les échanges ont été très riches 
avec Alexandre Majorel, éleveur ovin sur la com-
mune. Ils ont permis à chacun d’appréhender un 
peu mieux le rôle des chiens de protection et les 
contraintes que cela peut générer. Ils ont pu s’im-
merger dans le quotidien d’un élevage local et 
mieux en percevoir les enjeux actuels. 

Les retours des stagiaires ont été extrêmement 
positifs et tous ont apprécié l’équilibre des dis-
cours et le fait qu’il n’y ait pas de parti pris du 
Parc face aux débats souvent passionnés que 
cette nouvelle cohabitation peut générer. 

Cette formation était parfaitement complémen-
taire de la formation autour du pastoralisme local 
«  Des moutons et des hommes  » organisée peu 
de temps après (avec le concours de l’ADEM) à 
Saint-Auban-sur-Ouvèze. 

« Journée très enrichissante et 
agréable avec des intervenants 
vraiment au top sur leurs sujets. 
Cela donne maintenant envie de 
se proposer comme bénévole à la 
recherche d’indices de présence du 
loup ». Yann T. 

Initiatives

* OFB : Office Français de la BIodiversité
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Un projet 
international pour les 
petits mollanais
La classe de Claudine Lovichi a aussi travaillé sur 
le loup cette année, ceci dans le cadre d’un projet 
soutenu par le Parlement européen (et Erasmus+) 
et afin de mettre en pratique l’apprentissage de 
l’anglais que celle-ci met en place depuis 4 ans 
dans sa classe (dispositif Émile ). 

Trois autres classes européennes ont ainsi cor-
respondu tout au long de l’année avec celle de 
cycle  3 de Mollans-sur-Ouvèze autour de deux 
thématiques  : la cohabitation avec le loup et la 
surfréquentation touristique. 

C’est un enrichissement culturel fort que vivent 
les enfants au contact d’autres écoliers en pro-
venance de trois autres Parcs naturels : de Grèce, 
du Potugal et d’Italie.  

Le projet se poursuit l’an prochain avec, si tout 
va bien, de premières rencontres « en vrai » entre 
les enfants lors de voyages dans les familles. 

En attendant, ceux de Mollans ont pu déjà partir 
à la rencontre d’éleveurs locaux pour découvrir ce 
métier et discuter des problématiques de préda-
tion, ils ont aussi mené divers travaux en classe 
et pourront ainsi comparer les approches d’un 
pays à l’autre en échangeant (en anglais !) avec 
leurs correspondants. 

Au fil des projets
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Natura 2000 : réservez 
l’exposition !
Natura 2000 est une politique européenne de 
préservation de la biodiversité dont la traduction 
locale est la création de «  sites Natura 2000  ». 
Ces zones abritent des espèces animales et des 
communautés végétales rares à l’échelle euro-
péenne. Au sein de chaque site, un «  animateur 
Natura 2000 » est chargé d’impulser des actions 
de préservation de la biodiversité. C’est donc 
un véritable réseau de sites et d’animateurs 

qui agissent par tout en 
France à des échelles lo-
cales en faveur des es-
pèces protégées.

Le Parc por te une mis-
sion qui se concentre sur 
le sec teur des gorges 
de l’Eygues, où comme 
souvent, les enjeux sont 
n o m b r e u x  :  p r é s e n c e 
d’espèces protégées, fré-
quent ation tour is t ique 
en hausse, pastoralisme 
et cohabitation, circula-
tion automobile impor-
t an te,  am én a gem en t s , 
etc. C’est Quentin Marti-
nez qui anime le réseau 
de partenaires et contri-
bue à faire vivre le dispo-
sitif. Aller à la rencontre 
des publics pour expliquer 
sa mission et présenter le 
site fait partie de ses mis-
sions (y compris auprès 
des plus jeunes, comme 
cela a été le cas cette 
année avec l’école de La 
Motte-Chalancon).   

En Drôme et en Ardèche, 
le réseau des animateurs 
s’est mobil isé pour la 
création d’une exposition 

por tant sur Natura 
2000. Elle a pour but 
d’informer le grand 
public sur ce qu’est 
Natura 2000, de faire 
comprendre la no-
tion de biodiversité 
et sensibiliser cha-
cun sur l’importance 
de la préserver, car 
elle est une compo-

sante indispensable des sociétés humaines. 
En d’autres termes, l’homme ne peut plus se 
penser en dehors de la nature, mais doit com-
prendre qu’il en est une partie intégrante.

L’exposition se compose de 6 panneaux 
(« kakemonos ») et se veut mobile, itinérante et 
facilement déployable dans n’importe quel lieu. 

Elle peut être présentée par un intervenant ou 
être utilisée en autonomie par les communes et 
partenaires du Parc, pour des évènements fes-
tifs, etc.

C e  t r a v a i l 
es t le f ruit 
du par tena-
riat entre les 
d i f f é r e n t s 
a n i m a t e u r s 
Natura 2000 
D r ô m e - A r -
d è c h e ,  u n e 
réflexion col-
lective pour 
m e t t r e  e n 
évidence des 
s i t u a t i o n s 
très diversi-
fiées et faire 
c o n n a î t r e 
le quotidien 
d’animateurs 
mus par une 
passion com-
mune : la pré-
ser vation de 
la biodiversité et le partage des connaissances. 

Ce support pédagogique, une multitude de ques-
tionnements et d’animations sont ainsi pos-
sibles. Libre à chacun de s’emparer de cette res-
source et de solliciter l’animateur Natura 2000 en 
contactant le Parc (04 75 26 79 02). 

Découvrir

Les 5 premiers panneaux font le point sur :

 ce qu’est Natura 2000 et ce que l’on entend par 
le terme de « biodiversité » ;

 quelques exemples de ser vices rendus à 
l’Homme par la nature en démontrant l’intérêt de 
préserver la biodiversité, et la pertinence des poli-
tiques de préservation de l’environnement;

 les espèces emblématiques que l’on peut ren-
contrer sur le territoire

 quelques exemples d’actions en lien avec Natu-
ra 2000 concourant à la préser vation de ces 
espèces; 

 le rôle de l’animateur Natura 2000 : l’interlocu-
teur local, chargé de l’accompagnement des 
projets.

Le 6e panneau est interactif : il présente un paysage 
idéalisé de nos régions qui sert de support pour y col-
ler des vignettes aimantées permettant de pointer les 
différentes pressions dues aux activités humaines 
sur la biodiversité. En déplaçant les aimants, et en 
changeant les vignettes, on montre que des leviers 
existent pour prendre en compte ces enjeux et pointe 
certaines solutions susceptibles de faire évoluer les 
pratiques vers des comportements plus vertueux.

C’est autant 
une éducation à 
l’environnement qu’à 
la citoyenneté : un 
support pour prendre 
conscience des 
interdépendances 
Homme-nature 
et constater 
concrètement que 
les mesures de 
préservation des 
espèces fonctionnent, 
pour peu qu’on s’en 
donne les moyens !    
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Bienvenue aux 
nouvelles 
écoguides !
Caroline et Élisa sont les 

premières écoguides des Baronnies provençales.
Elles ont été embauchées pour l’été  2021 sur 
deux secteurs où la fréquentation touristique 
pose parfois problème  : dans les gorges d’Au-
lan (sources du Toulourenc) et aux alentours de 
Saint-May (Eygues et affluents). 

Elles nous expliquent ici leurs missions et les 
messages qu’elles ont fait passer, pour une meil-
leure cohabitation avec toutes les formes de vie. 
C’est à relayer sans modération !   

« Salut à toi, lecteur du Petit baronniard ! 

Si tu vois passer le long des cours d’eau 2 casquettes 

vertes et des sacs fluorescents, c’est nous, les deux 

nouvelles écoguides du parc. 

Notre arpentons les rivières à la rencontre des 

baigneurs pour leur parler des bons comportements 

à avoir pour préserver les milieux aquatiques. En effet, 

des actes qui nous semblent anodins peuvent avoir 

des impacts sur l’écosystème des rivières. 

Tu les connais-toi, ces bons comportements ? 

Tout d’abord, parlons de la crème solaire. 

Si tu te tartines avant d’aller te baigner, la crème 

solaire se dilue dans l’eau. En plus de ne plus être 

efficace contre les coups de soleil, 

elle a pour effet de polluer la rivière 

et d’impacter la reproduction des 

poissons. Opte donc pour la crème 

solaire après la baignade, ou le T-shirt ! 

Ensuite, les barrages. 

Les petits galets que tu prends dans 

la rivière pour former des barrages 

et qui bloquent l’écoulement de l’eau 

sont très amusants à construire, 

mais ont plusieurs impacts sur la 

biodiversité que l’on n’imagine pas. 

L’eau qui normalement file à toute 

vitesse est ralentie par leur présence 

qui crée des espaces fermés où les 

poissons sont contraints de rester. 

L’eau est maintenant stagnante et se 

réchauffe avec le soleil puis perd de son oxygénation. 

Leur milieu n’est donc plus favorable à leur survie. 

Pense à les retirer avant ton départ, ou opte pour 

la création de petits ponts. Sinon, tu peux rejoindre 

notre brigade anti barrage et déconstruire tous ceux 

que tu rencontres sur ta route !

Enfin, le piétinement.

Les balades aquatiques c’est cool, mais ne pas tout 

détruire sur son passage c’est mieux !

Lorsque tu te déplaces sur la rivière, privilégie les 

grosses pierres ou les zones de courants forts pour 

éviter de piétiner les bords qui sont les zones d’habitat 

ou de reproduction (frayères) des poissons et autres 

êtres vivants présents dans ce milieu : amphibiens, 

libellules, serpents…  

Maintenant que tu peux profiter de la rivière en la 

respectant, nous pouvons te parler de cette belle 

nature qui t’entoure et des activités à faire dans les 

Baronnies provençales. Comme l’observation des 

vautours aux jumelles ou encore les randonnées avec 

les plus beaux points de vue de la région ! »
Caroline & Élisa

Initiatives

Pour une meilleure 
relation Homme-

nature, toujours...
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Alternance
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... et surtout toutes les personnes. Parfaitement complémentaires de l’enseignement 
scientifique, il est intéressant de se pencher sur ces façons de faire différentes, dont 
le succès va grandissant !

Varier les approches 
pédagogiques, c’est la 

garantie de solliciter tous 
les sens... 

Alternance
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Tu veux ma photo ?!
Les projets « photo » ont rencontré en 2020-2021 
un beau succès au sein des écoles et collèges des 
Baronnies provençales. 

Cet outil permet de mettre en place des ap-
proches très différentes, en fonction des projets 
et de leurs objectifs. 

Voici un petit tour d’horizon de ce qu’ont pu réali-
ser les photographes en herbe cette année. 

Album de familles
À Aubres, la classe 
des maternels d’An-
tonie Tocquevil le a 
fait appel au talent 
de deux photographes 
locaux  : Frédéric Le-
cloux et Anne-Lore 
M e s n a g e .  C e u x- c i 
ont imaginé un projet 
de redécouverte des 
ar chi ve s pho t og r a-
phiques f amil iales. 
Les élèves étaient in-
vités à ramener des 
p h o t o s  f a m i l i a l e s 
qui leur évoquaient 
quelque chose et en-
semble ils sont par-
venus à tisser diffé-
rentes histoires où 

leur imagination fertile a pu se libérer d’une fa-
çon souvent inattendue. 

Ce fut l’occasion de croiser les regards sur ces 
traces de vie, de leur redonner du sens, de favori-
ser l’imagination et la coopération, etc. Un projet 
riche où les lieux fréquentés et les parcours fa-
miliaux deviennent le terreau des créations des 
enfants. 

Stop aux 
déchets !
À Barret-sur-Méouge, 
la photo a ser vi de 
support à la réalisa-
tion d’un film d’anima-
tion en « stop motion » 
(image par image) au-
tour de la probléma-
tique des déchet s. 
Les deux classes de 
l’école s’y sont in-
vesties avec un grand 
plaisir et sont par-
venues à met tre en 
scène une histoire où 
alternent les prises de 
vue en pleine nature 
avec comédiens et les 
saynètes avec décors 

et petits personnages. 

C’est Sébastien Trebosc de « A pas de fourmi 05 » 
qui a animé les ateliers et réalisé le montage du 
film. On y voit les animaux de la vallée confrontés 
à la multiplication des déchets jetés en pleine na-
ture et aux conséquences que cela peut avoir sur 
leur milieu de vie. Grâce à cette belle aventure 

pédagogique, les enfants se sont faits ambassa-
deurs d’une cause qui le mérite et garderont sû-
rement en tête les gestes à bannir s’ils veulent 
garder un lieu de vie agréable et préservé. 

Un siècle 
est passé
À Ta u l i g n a n ,  l a 
classe de Quentin 
Sanchez est par-
tie sur les traces 
du patrimoine lo-
cal grâce à l’œil 
aiguisé de la pho-
t o g r a p h e  A n n a 
P ui g-Ro s a d o d e 
l’Atelier Bildo pho-
to. Mêlant histoire 
moderne et décou-
verte de la photo-
graphie, les élèves 
de CE1-CE2 ont 
étudié de vieilles 
cartes postales du village et les lieux repré-
sentés. À partir de ces prises de vue, ils se sont 
concrètement aperçus des changements qu’a 
connus le village  : la filature est devenue salle 
d’escalade, la gare est devenue gendarmerie, etc.

Ils ont ensuite recréé des scènes d’aujourd’hui à 
partir des mêmes angles de vue, une démarche 
pédagogique qui est désormais un « classique » 
des propositions d’Anna, mais surtout une mé-
thode efficace pour ressentir et s’approprier un 
passé pas si lointain et créer du lien avec les 
habitants. 

Ce projet a fait l’objet d’une belle exposition en 
plein air (place de la mairie) visible par les visi-
teurs tout au long de cet été 2021.    

Images en 
boîtes
À Nyons, au Col-
l è g e  B a r j a v e l , 
les élèves de 4e 
se sont essayés 
à l’ancêtre de la 
photographie  : le 
sténopé. La pro-
f e s s e u r e  d ’a r t s 
plastiques Véro-
nique Bassot s’est 
appuyée sur les 
compétences de 
S t é p h a n i e  L e h u 
pour leur faire dé-
couvrir et prati-
quer cet te tech-
nique, depuis le 
choix des sujets et de la prise de vue jusqu’au ti-
rage des photos.

Au fil des projets
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« Les apports de ce projet ? 
Communications intrafamiliales pour 
le choix des archives familiales, 
justifier ses choix, expliquer, décrire, 
évoquer… La photo aussi : un regard 
sur le monde, une découverte du 
territoire, son environnement, ses 
paysages… Une occasion de figer 
le temps et l’espace pour garder 
une trace, des supports pour ses 
souvenirs. Le vocabulaire technique 
[…], les premiers pas vers l’utilisation 
d’une tablette numérique pour 
photographier, enfin, découverte 
d’activités artistiques sur supports 
photographiques : colorisation, 
montage, détournement… »
 A. Tocqueville  

Au fil du canal
À Buis-les-Baronnies, la photo a servi à illustrer 
un conte autour du canal inventé par les deux 
classes de maternelle de Franck Mellan et Gré-
goire Schabaille. Les enseignants ont fait appel 
pour cela à l’atelier Bildo Photo et aux services de 
la conteuse Dany Aubert.  

Vautours et monstres
À Nyons, à l’école Notre-Dame, c’est le même duo 
d’intervenantes que précédemment qui a plon-
gé les élèves de maternelle (classe de Vanessa 
Doublier) dans l’imaginaire et l’invention d’un 
« Conte Nyonsais ». Une manière efficace et ori-
ginale d’aiguiser le regard sur son environnement 
et d’intéresser les plus jeunes à leur patrimoine 
historique. 

« Les élèves ont découvert 
l’histoire de la photographie et 

son fonctionnement à travers la 
création d’un sténopé fabriqué à 

partir d’une simple boîte en carton. 
Ils ont pratiqué la prise de vue […] 

en jetant un nouveau regard sur leur 
environnement proche (le bâti, la 

nature, la ville de Nyons) et ont fait 
l’expérience magique de la photo qui 

se révèle en labo. 
Ils ont pu rencontrer une artiste et 

s’interroger sur la genèse de l’image 
qui envahit notre quotidien en faisant 

une expérience nouvelle […] différente 
de l’instantané du numérique : 

fabriquer, attendre, développer… ». 
V. Bassot
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Eh bien, dansez 
maintenant !
Entre danse et environne-
ment, entre chorégraphie et 
anthropologie, le Parc a or-
ganisé et accueilli ce prin-

temps une nouvelle résidence artistique inter-
Parcs assez originale et dont les effets sur les 
participants ont été plus qu’étonnants ! 

Le duo d’intervenants, composé d’un danseur 
chorégraphe (Frank Micheletti de la Compagnie 
Kubilai Khan Investigations) et d’une chercheuse 
anthropologue (Chiara Piaï) a été accueilli au sein 
de 3 Parcs naturels régionaux  : le massif des 
Bauges, le Vercors et les Baronnies provençales 
grâce au soutien financier de la DRAC AuRA. 

Le principe de cette résidence artistique de 3 se-
maines comportait deux volets :

 Un premier autour de la « danse improvisée 
en pleine nature » et animé par Frank. La plu-
part des sorties ont eu lieu sur la colline du 
Châtelard et les grottes des Aiguiers, entre 
Mollans-sur-Ouvèze et Pierrelongue (lieux 
marqués par des occupations anciennes). Ces 
ateliers ont bénéficié à des publics variés  : 
formation pour les Baronautes, sorties « ter-
rain infini » pour le grand public ou l’école élé-
mentaire du Buis, apéro rencontre, balade 
chorégraphiée finale organisée avec la compli-
cité de danseurs locaux, etc.  

Le second a consisté en une approche an-
thropologique de ces ateliers par le biais des 
« observations participatives » de Chiara avec 
l’idée de répondre aux questions suivantes  : 
quels effets peuvent avoir ces sorties et ces 
approches souvent nouvelles sur les partici-
pants ? Quelles nouvelles visions de la nature 
génèrent-elles ? Quels liens, avec la nature et 
l e s  a u t r e s ,  s e  t i s s e n t  s u i t e  à  c e s 
expériences ? 

Assez surprenante au premier abord, l’ap-
proche dansée de la nature est finalement très 

complémentaire des autres, qu’elles soient 
scientifiques, ludiques ou sensorielles. Elle mo-
bilise tout le corps, 
favorise l’obser va-
tion des ambiances 
et des lieux, force à 
la reconnexion, tout 
simplement. De ce 
fait, ces ateliers ont 
été très appréciés 
par les participants 
petits et grands. Sai-
sis par l’originalité 
des paysages et l’en-
thousiasme du duo 
d’inter venants, ces 
moments vécus ont 
été marquants pour 
beaucoup et vérita-
blement fondateurs 
d’une nouvelle ap-
proche à s’approprier 
pour d’autres. 

La synthèse écrite 
de Chiara, l’anthro-
p o l o g u e ,  d e v r a i t 
ê t r e disp o nib le à 
l’automne 2021. 

Découvrir

« Cette formation me 
donne envie de créer, 
d’initier et de réaliser 
des laboratoires de 
danse en nature. 
Expérimenter, 
pratiquer le 
mouvement en site 
naturel permet une 
approche sensible, 
innovante, pour 
connaître le milieu 
naturel. […] Cette 
formation est un 
point de départ 
pour développer 
et impulser des 
propositions 
pédagogiques et 
artistiques. […] La 
journée m’a emplie 
d’une expérience 
marquante et 
mémorable ». 
Fanette, participante 
au stage du 2 mai 
2021. 

Danse & nature : 
éloge du 

lâcher-prise

Pour aller plus loin, plongez dans la vidéo sur bleupixel.com/danse-et-nature
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Initiatives

Ici Radio 
Baronnies !
Dans le cadre de sa mis-
sion éducative, le Parc des 

Baronnies provençales a créé en 2018 un groupe 
projet « Radio », en lien avec tous les acteurs lo-
caux intéressés et concernés (radios, interve-
nants pédagogiques, animateurs nature…).

Cette initiative et les rencontres mises en place 
ont permis de définir et d’impulser des projets 
aussi utiles que divers.

Formation pour les intervenants pédagogiques 
et les enseignants or-
ganisée début  2020 
(deux journées, une 
à Bésignan, l’autre 
à  B u i s - l e s - B a r o n -
nies), encadrée par 
le journaliste Medhi 
Ahoudig (Arte, France 
Culture) et Théo For-
tunato dans le cadre 
d’une résidence de 
journaliste accueillie 
sur le territoire. Entre 
prises de son et pay-
sages sonores, entre 
interviews et décou-
verte des logiciels de 
montage, la douzaine 
de par ticipants fut 
enchantée ! 

Recrutement d’une personne en service civique 
( V i o l e t t e  M a n u c c i ) 
de décembre 2020 à 
juin 2021 en vue de 
créer des «  podcasts 
pédagogiques  » (sé-
rie «  Mettez-les de-
hors  »)  : une manière 
de valoriser et parta-
ger les expériences, 
d’entrer dans l’inti-
mité de certains pro-
jets Parc 2020-21 pour 
mieux s’en inspirer. 
Cet te série a voca-
tion à perdurer, elle 
compte 7 épisodes 
en septembre 2021  : 
projet « l’arbre » à Sa-
vournon, projet « cour 
d’école  » à Venterol, 
« les locavores » à La-

ragne-Montéglin, « coin nature » à Orpierre, etc. 
Retrouvez-les sur baronnies-provencales.fr.   

M i s e  e n  p l a c e 
d’un é vè n e m e n t 
commun «  radio 
et patrimoine  » 
à l’occasion des 
Journées du Pa-
tr imoine des 18 
et 19 septembre 
2021 organisées 
à Venterol en lien 
avec la mairie et 
l ’A p av e n ( A s s o -
ciation pour le Pa-
t r im o in e Ve n t e -
rolais)  : parcours 
interactif dans le village, écoutes collectives, 
installations, podcasts mobiles en calèche, etc. 

Mise en avant de ce média lors des projets d’édu-
cation au territoire 
et à l’environne-
ment mis en place 
dans les établisse-
ments scolaires  : 
l’occasion de dé-
couvrir les dif fé-
rentes techniques 
de la prise de son 
au mont age, de 
garder une trace 
originale des pro-
je t s,  de s’exer-
cer au métier de 
journaliste, d’ap-
prendre à s’expri-
mer face à un mi-
cro, etc.  

Le développement de ces activités, grâce à un 
processus de concertation constant, mobilise 
chaque année de nombreux bénévoles motivés et 
ravit les auditeurs locaux, qui en redemandent !

Ce Groupe-projet s’appuie sur les bénévoles du 
territoire et perdurera tant que l’implication 
sera au rendez-vous. Les bénéfices pour les plus 
jeunes comme pour les adultes sont multiples 
et importants  : ce média permet de travailler 
l’écoute, la diction, la créativité et la découverte 
des techniques de prise de son et de montage 
tout en permettant une (re) découverte et une 
appropriation des richesses souvent méconnues 
des Baronnies provençales.

Pour que vive 
l’oralité
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La nature mise en 
musique

Les deux premières 
s o n t  l e s  m a t e r-
nelles de Sahune 
et L a Mot te-Cha-
l anc on,  le s deu x 
autres celles de Mi-
r a b e l- a u x- B a r o n -
nies, dont voici les 
détails du projet. 

« Pas de concert sans atelier et pas d’atelier sans 
concert  ». Telle est la devise de l’association 
« Les Concerts de Poche » qui est venue à la ren-
contre des enfants de l’école de Mirabel-aux-Ba-
ronnies dans le cadre du programme d’éduca-
tion à l’environnement. Contact avait été pris par 
cette association l’année précédente et la propo-
sition faisait partie de la liste des « projets par-
tenariaux » proposés annuellement aux écoles. 

Un projet différent de ceux impulsés d’ordinaire, 
car se réalisant sous 
forme de «  résidence 
de musicien - anima-
teur  » qui est venu à 
l’école une semaine 
durant, proposer des 
ateliers de découverte 
de la «  musique-na-
ture » et de la lutherie 
sauvage. Ces sorties 
ont permis aux élèves 
de tester dif férents 
matér iaux e t leur s 
sonorités  : pierres, 
mor c e au x de b ois , 
écorces, etc. Une ma-
niè r e de tr avai l le r 
l’écoute, l’obser va-
tion puis la synchro-
nisation, lorsqu’il a 
s’agit de composer un 

ensemble et de répéter les « mélodies » du chef 
d’orchestre.  

Dans la bonne humeur et tout en promenant, les 
enfants ont goûté les plaisirs de cette nouvelle 
pratique. Là encore, une manière différente de 
s’immerger en pleine nature et de percevoir l’en-
vironnement, surtout, un vrai régal pour tous ! 

Ils ont aussi préparé un «  grand  » spectacle à 
proposer aux parents. Ils ont pour cela choisi un 
conte dans le répertoire que Dany Aubert leur 

a proposé, déci-
dé d’un lieu pour 
se produire (dans 
un recoin de la fo-
rêt des Perdigons, 
l ’Espac e Natur el 
Sensible de Châ-
te auneuf-de-B or-
d e t t e)  c o n s t r u i t 
leurs instruments 
et enfin travaillé le 
spectacle. 

Ainsi, le samedi 29 
mai, accompagnés 
de Dany Aubert, ils 
ont transpor té un 
public attentif et conquis au pays du roi Marc’h et 
de son cheval Morvarc’h. Percussions en bois ou 
en cailloux, chants, bruit du sable en frottant sur 
un carton, ce fut une véritable immersion sonore 
en pleine nature. 

Cette belle première partie assurée par les en-
fants s’est poursuivie par un concert atypique, 
proposé par Johnny Rasse et Jean Boucault  : 
des «  chanteurs d’oiseaux  », accompagnés de 
Pierre Cussac à l’accordéon. C’est le principe des 
«  Concerts de poche  : proposer en complément 
des ateliers pédagogiques un concert « live » 
avec des musiciens professionnels.  

Imitant à la perfection le chant de certains oi-
seaux, les trois compères ont emmené le public 
dans une déambulation poétique et cocasse où 
une mésange charbonnière intriguée et un ros-
signol leur ont donné même la réplique ! 

Ce concert a été un moment fort, aussi poétique 
qu’intense. Il a été très apprécié par la cen-
taine de spectateurs qui, pour beaucoup, décou-
vraient pour la première fois le site féérique des 
Perdigons. Il a aussi permis de renouer avec les 
concerts et le plaisir d’être ensemble après un 
printemps 2021 assez stérile dans le domaine.

Au fil des projets

Quatre classes 
des Baronnies 

provençales 
avaient opté 

pour des projets 
« nature et 

musique » cette 
année. 
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Ça conte pour nous
Les projets «  contes et 
territoire  » sont tous les 
ans plus nombreux, pour 
le plus grand bonheur des 
publics jeunes, mais les 
plus grands ne sont pas en 
reste  : formations, spec-
tacles, restitutions de pro-
jets. Les occasions ont été 
nombreuses de se retrou-

ver ensemble pour écouter des contes, d’ici et 
d’ailleurs. 

La force des contes, c’est d’être à la croisée de 
nombreux apprentissages : 

 Par la prise de parole en public et l’élo-
quence, on s’approprie une langue, et cela, 
bien avant d’écrire ; 

 Par sa posture, le spectateur développe 
son écoute et peut imaginer les scènes dé-
peintes librement, sans être guidé par des 
images ;

 Par la création d’un conte, on travaille la 
cohérence, l’équilibre d’un récit, mais aussi 
l’empathie en se met tant à la place du 
spectateur ; 

 C’est un très bon moyen pour s’approprier 
le patrimoine et les richesses locales : en dé-
couvrant les contes traditionnels ou lors-
qu’on s’en inspire pour inventer ses propres 
histoires. 

 Enfin, c’est l’occasion de faire perdurer la 
tradition orale encore vivace dans les 

Baronnies provençales  : il n’y a pas si long-
temps encore, l’écrit n’occupait qu’une toute 
petite place dans les échanges et la culture 
locale.  

Ainsi, que ce soit lors de promenades contées 
ou d’ateliers de création, les projets scolaires 
«  contes et territoire  » mis en place en 2020-
2021 témoignent d’une belle diversité. On en a 
compté près d’une dizaine.

Comme on peut le constater en parcourant 
tous ces projets, les équipes enseignantes se 
plaisent à utiliser ce support, pour transmettre, 
pour créer, pour s’approprier des thématiques. 

On s’aperçoit également que tous les projets de 
l’année écoulée ont été drômois. Ceci peut être 
lié au fait qu’il n’y a pour le moment que peu de 
conteurs spécialisés parmi les intervenants des 
Hautes-Alpes. Cela pourrait évoluer dans le fu-
tur avec l’arrivée d’Anne Lopez au sein du réseau 
des Baronautes.     

Grâce à la mobilisation de ce réseau de conteurs 
locaux, un groupe-projet «  Conte  » a vu le jour 
début 2019. À l’instar des autres groupes projets 
impulsés par la mission Éducation au Territoire 
et à l’Environnement du Parc, l’objectif est de 
parvenir à la mise en place d’actions utiles et 
concrètes, profitant directement aux publics vi-
sés par celle-ci. Eh bien, c’est le cas ! Les ini-
tiatives ont été riches et appréciées et elles ont 
vocation à perdurer.

Au fil des projets

Une autre manière 
d’appréhender 

différemment un 
territoire, c’est 

aussi d’y conter.

D e u x c l a s s e s d e m a t e r n e l l e  d e 
Buis-les-Baronnies ont inventé en-
semble des histoires au fil de l’eau, 
en suivant le cheminement du canal 
du moulin à proximité de l’école. Une 
belle source d’inspiration pour les plus 
jeunes, agrémentée par la découverte 
et la pratique de la photographie.  

Classes de Grégoire Schabaille et Frank 
Mellan, interventions de Dany Aubert et 
Anna Puig-Rosado (Bildo Photo).

À deux pas de là, à l’école élémen-
taire, trois classes ont bénéficié d’ate-
liers de découverte ou de création de 
contes merveilleux ancrés dans la na-
ture environnante, grâce à la même 
intervenante.  

Classes de Charlotte Navillot, Nicole 
Thamié et Julie Brasier, interventions 
de Dany Aubert et Claude Martin. 

Du côté de Curnier, deux spectacles 
sont venus enrichir le projet sur l’eau et 
la rivière grâce à un premier partenariat 
avec le festival annuel « Contes et ren-
contres ». Une belle manière, là aussi, 
d’aborder différemment cette théma-
tique et de ravir un public conquis. 

Classe de Nathalie Bruas, interventions 
d’Élodie Totain et spectacles de Claire 
Alauzen et Valérie Komaniecki. 
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À Mirabel-aux-Baronnies, les deux 
classes participant au projet « musique 
et nature » proposé par les Concerts de 
poche ont eu le plaisir de choisir un des 
contes proposés par Dany Aubert (« Le 
Roi Marc’h », voir page 20) et de l’adap-
ter musicalement pour le présenter aux 
parents d’élèves et spectateurs. 

Classes de Fanny Vermandel et Karine 
Sahaguian, interventions des Concerts 
de poche et de Dany Aubert

À Mollans-sur-Ouvèze, le conte est 
venu enrichir un projet de sortie décou-
verte dans la vallée de la Méouge où les 
élèves sont partis en reportage photo et 
radio sur les hauteurs de Séderon. 

Classe de Claudine Lovichi, interven-
tions de Robin Gagliardi, Adrien Alle-
mandet et Dany Aubert.  

À Nyons, à l’école Notre-Dame, ce sont 
les vautours qui étaient au centre de 
l’attention et qui ont servi de support 
à des créations de contes. Une belle et 
originale appropriation de ces grands 
oiseaux, devenus au fil des années 
des emblèmes du ciel des Baronnies 
provençales.   

Classe de Valérie Redon, interventions 
de Vautours en Baronnies, Gaïa DuRivau 
et Sophie Deplus (À Saute-Page)

Dans la même école, la classe de ma-
ternelle est partie à la découverte en 
photo du vieux Nyons afin d’y puiser de 
l’inspiration pour inventer ses propres 
histoires. Un pari difficile pour cette 
tranche d’âge qui s’en est pourtant très 
bien sortie ! 

Classe de Vanessa Doublier, interven-
tions de Dany Aubert et Anna Puig-Ro-
sado (Bildo Photo). 

À Sahune, la classe des grands a profi-
té de sa proximité avec le vieux village 
pour partir à sa découverte, écouter des 
histoires et inventer les siennes, avec 
l’idée d’installer un «  parcours numé-
rique » l’année prochaine dont les pro-
meneurs pourront profiter.

Classe de Sabine Mora, Interventions 
de Sophie Deplus (À Saute-Page) et 
d’Aventic.  

La classe de maternelle s’est alliée à 
celle de La Motte-Chalancon autour 
d’un projet «  musique et nature  ». Ils 
ont ainsi savouré plusieurs histoires 
au bord des ruisseaux, rivières et sen-
tiers : une autre manière de s’immerger 
en pleine nature pour mieux s’évader du 
quotidien et des murs de l’école. 

Classes de Sylvie Perrin et Magali Bas-
set, interventions de Jean-Dominique 
Westphal, Élodie Totain et Sophie De-
plus (À Saute-Page).
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Initiatives

Les formations 
« apprends à conter »
Premier volet pour les professeurs des écoles de 

cycle  1 des Baronnies 
drômoises (05/12/19 et 
22/01/20 à Aubres) – 14 
stagiaires  : 2 après-mi-
di pour découvrir l’art 
du conte, son intérêt 
dans l’éducation des 
élèves de maternelle 
et les possibilités pé-
dagogiques qu’il offre. 
Organisation en parte-
nariat avec l’Éducation 
nationale. Formateurs.
trices : Dany Aubert, So-
phie Deplus (À Saute-
Page) et Philippe Altier 
(C ompagnie en Roue 
Libre).  

Second volet pour les intervenants pédago-
giques (Baronautes) du 
02 au 04/10/20 à Sahune 
- 11 stagiaires  : 3 jour-
nées pour apprendre 
à  u t i l i s e r  l ’a r t  d u 
conte lors des anima-
tions proposées dans 
le cadre des projets 
Parc. Mobiliser la voix, 
le corps et le regard, 
pour por ter le mieux 
possible son histoire 
et par venir à immer-
ger (et ravir) les spec-
tateurs. Formatrice  : 
S y lv ie D elom (C om-
pagnie du Réverbère, 
Ambérieu-en-Bugey).

Il est prévu de mettre 
en place un module de 
per fectionnement en 

septembre 2021 pour ces mêmes stagiaires. 

« Formation utile car concrète et en 
relation avec des professionnels du 

conte. Cela donne envie d’essayer 
de faire et de lâcher le livre en 

apprenant à se faire confiance […]. 
C’était une formation très plaisante 

pour moi, où on a l’impression de 
s’enrichir personnellement au-delà 

de notre métier de professeur des 
écoles. Merci à vous ».

 Aurélia Moreau    

« Sylvie Delom nous a donné 
une formation de très grande 
qualité, à l’écoute de chacun et 
du groupe. Elle a su nous amener 
progressivement aux différentes 
prises de conscience nécessaires à 
l’art de conter : le positionnement, 
l’ancrage du corps, la respiration, 
les temps de silence, la voix (à 
360°), les gestes, le contenu des 
textes, l’inventivité...
Sylvie, avec beaucoup de 
professionnalisme, quel que soit 
le niveau des stagiaires a été très 
à l’écoute du groupe et de chacun. 
Avec simplicité et bienveillance et 
cependant beaucoup de précision, 
elle a su amener chacun à inventer, 
prendre confiance, progresser, 
se dépasser et aussi prendre 
beaucoup de plaisir à conter... du 
grand art ! Compte tenu du niveau 
très différent des participants, un 
travail d’équilibriste !
En trois jours (ce qui est peu 
finalement pour faire passer 
autant d’informations adaptées à 
chacun) Sylvie, avec beaucoup de 
générosité (ce qui n’est pas toujours 
le cas de tous les formateurs...) 
nous a apporté la quintessence de 
son expérience de 37 ans, ce qui 
n’est pas rien... aussi, un grand 
Merci ! Merci aussi pour la soirée 
spectacle qu’elle nous a donné.
Pour moi, j’ai trouvé son 
enseignement riche et savoureux, 
cela donne envie de continuer à 
conter, de découvrir l’univers des 
contes ou d’en inventer... ! ».
Muriel Harlaut, atelier Art de vivre 
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Partenariat avec 
le festival (et 
l’association) « contes 
et rencontres »
Le principe est simple  : profiter de la venue de 
conteurs professionnels sur le territoire à l’oc-
casion du festival pour programmer des spec-
tacles au sein des écoles locales. Ceux-ci ciblent 
des thèmes « classiques » liés à la découverte de 
l’environnement : l’eau, les animaux, etc.

C’est ainsi que l’école de Curnier a accueilli 
deux spectacles en 2020-2021 sur le thème de 
l’eau et des rivières en participant financière-
ment à la proposition (un tiers du budget pour 
l’école, un autre pour le Parc et le dernier pour 
l’association).  

C’est l’occasion d’approfondir un thème de tra-
vail d’une manière originale et marquante pour 
les enfants. 

Découvrir

Initiatives

Édition d’un recueil de 
« Contes des Baronnies 
provençales ». 

Amorcée voici trois ans, la collecte de contes 
créés par les enfants du territoire se poursuit. 
Avec plus d’une vingtaine de créations, il est dé-
sormais possible d’entamer la phase « sélection 
et mise en forme ». Dany Aubert et Sophie Deplus 
sont aux manettes et cet ouvrage prend forme 
progressivement. 

Le choix d’un illustrateur ne devrait plus trop tar-
der également et il désormais possible d’envisa-
ger une parution cet automne. Affaire à suivre… 
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E xplora-
tions
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...  le Parc naturel régional des Baronnies provençales présente une mosaïque de 
paysages, d’ambiances et de milieux. Attardons-nous sur certains de ces milieux et les 
manières de les appréhender. 

Sommets, crêtes, gorges, 
alpages, falaises, rivières ou 

champs...

E xplora-
tions
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Au fil des projets

Tous en Forêt !
La classe de Cycle  2 de l’école de Savournon a 
consacré une bonne partie de l’année à étudier 
l’arbre et la forêt sous toutes leurs coutures. Re-
tour sur un projet très complet qui donnera sû-
rement des idées aux lecteurs avides de verdure. 

« Bonjour, Sara, comment t’es venue l’idée de ce 

projet ?

Etant donné que j’arrive juste sur cette école à la 

rentrée 2020, je n’avais pas de projet particulier en 

tête. A l’automne, on a fait tout un cycle de randonnées 

avec ma collègue de cycle 3 ce qui m’a permis de 

découvrir le secteur et de constater la multitude 

d’arbres et de zones forestières. , notamment une 

grosse forêt domaniale à  3 kilomètres de l’école : c’est 

un terrain de jeu juste génial  ! Par ailleurs, au regard 

des quantités de pommes et poires sur les arbres 

autour de l’école, nous avons lancé une collecte de 

fruit, pressés ensuite par un artisan de Montmaur.

En discutant avec mes collègues, la forêt c’est un 

thème qui n’avait pas encore été travaillé donc je me 

suis dit que pour cette année ça pouvait être sympa et 

que c’était un thème facile à aborder avec des cycles 

2.

Et pour la mise en place ? 

Il n’y a pas un manuel qui dit « tu fais ça, tu fais ça… » 

sur ce genre de projet. Je ne suis pas quelque chose 

de préécrit.  

On m’a donné plein de ressources,  de livres, même 

les enfants m’en amènent quelques fois. Souvent il 

faut que je glane à droite à gauche et puis j’adapte, je 

remets en page quand c’est trop technique. Je compile 

des documents, je complète avec internet quand il me 

manque un truc. Ça demande beaucoup de temps car 

au début on tâtonne, ça met du temps à se structurer.

Et puis je suis venue avec mon idée encore vague à la 

rencontre avec les intervenants organisée par le Parc . 

J’ai demandé : « je cherche quelqu’un dans ce secteur, 

ce secteur ». On m’a dit « tiens ! c’est tel numéro ! » et 

hop… En fait tout est simple : on a les coordonnées 

des gens directement, on les rencontre.

Parce que mes idées elles sont venues aussi en 

discutant avec les partenaires qui étaient là. L’après-

midi c’était un peu comme une bourse aux projets en 

fait. J’ai eu tous les contacts, tous les dossiers.

J’avais déjà les grandes lignes que j’ai mis dans le 

dossier à rendre au Parc mais plus on avance,  plus 

il y a des choses à y mettre, à ajouter dans le projet.

Et la crise sanitaire ? 

Elle n’a pas trop ébranlé notre projet. Les sorties ont 

pu se faire et les intervenants venir, ça n’a pas été un 

problème. Seul le bivouac final a été refusé en raison 

des interdictions de nuitées encore en vigueur début 

juin.

L’autre avantage c’est que c’est un projet à portée de 

main : si j’ai une heure et que je veux travailler sur ce 

projet c’est facile, on sort derrière l’école et on peut 

aller travailler sur le tronc des arbres par exemple. 

C’est juste là, y pas besoin de réserver un car, d’avoir 

des parents accompagnateurs, etc. C’est très simple 

et ça c’est un gros avantage ! 

 Au final, tu as constaté quels apports pour les 

élèves ? 

Il y a le fait d’avoir pu passer beaucoup de temps en 

extérieur et qui plus est en contact avec les arbres. La 

forêt apporte une énergie agréable, surtout avec un 

groupe d’élèves un peu agité. Et surtout en temps de 

covid où la vie en extérieur a été très recherchée.

Le fait de travailler souvent avec des intervenants 

permet de  scinder la classe en sous groupes avec de 

petits effectifs d’élèves. C’est un mode de travail plus 

agréable mais aussi plus efficace : on peut proposer 

des ateliers plus concrets, avec plus de manipulations.

Enfin, manipuler le savoir théorique sur les arbres et 

la forêt toute l’année, en extérieur et avec différents 

intervenants, a permis d’en ancrer une grande 

partie : travailler un même sujet avec des entrées 

multiples (sport, arts, sciences, géographie, histoire, 

production d’écrit…) semble être très efficace pour la 

mémorisation.

Tes attentes ont été satisfaites… ? 

Dans l’ensemble oui. J’ai apprécié avoir un fil 

conducteur sur l’année pour raccrocher beaucoup 

d’apprentissages autour de ce thème. De nombreuses 

actions se sont organisées au fur et à mesure du 

déroulement du projet suite à une rencontre ou à la 

question d’un élève.

Alors même si parfois c’était un peu décousu, ce projet 

a été très foisonnant, très riche.

Comme la forêt en quelque sorte !? (rires) Et du côté 

des enfants, quels retours ? 

Ils ont plutôt très bien adhéré au projet et la création 

du « cahier de la forêt » comme objet de suivi tout 

au long de l’année a permis d’avoir vraiment un fil 

conducteur. 
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La grosse déception a été de ne pas pouvoir aller 

dormir dehors, en forêt comme prévu. Mais les aléas 

météo ou épidémiques font partie des projets…

Ils ont bien aimé revoir plusieurs fois les mêmes 

intervenants, ils en ont adoré certains !

Comment évalues-tu leur action dans l’ensemble ? 

Chaque intervention a traité d’un aspect particulier 

(des arbres et de la forêt) et l’adaptation de chacun 

d’entre eux à l’évolution du projet a été remarquable.

Une trame était établie en début d’année avec eux 

avec des sujets précis d’intervention, prévisions qui 

ont été fortement modifiées au fil des mois. Du coup 

nous avons fait des points avant chaque intervention 

pour bien pointer les aspects déjà abordés, ceux qui 

n’avaient pas été très bien intégrés et ceux qui avaient 

émergé au fil des questionnements des élèves et qu’il 

semblait important de traiter.

La collaboration a été très facile et enthousiasmante. 

Chaque intervenant arrive avec des outils très 

pertinents et des savoirs que l’enseignant n’a pas 

toujours le temps d’aller chercher.

En plus, la gestion de groupe a été dans l’ensemble 

très efficace, fluide et captivante pour les enfants. 

On a utilisé plein d’outils différents : des jeux, des 

activités dynamiques, des supports visuels, des 

traces écrites, des observations de terrain…  »
Pour ce projet intitulé « L’appel de la forêt de Jubéo », 
Sara a bénéficié de l’accompagnement de l’associa-
tion Méluzine (grimpe d’arbres), d’Antoine Chassai-
gnon (Baronaute) et son collègue Hector l’arbre mort 
(outil du WWF), de Fanny Galley et deux de ses collè-
gues de l’ONF, de Violette Manucci (service civique au 
Parc) et de deux conseillères pédagogiques de l’Edu-
cation Nationale : Stéphanie Foissac et Valérie Lauer.

Cet entretien a été reconstitué à partir des sons du 
podcast de la série « Mettez-les dehors » consacré au 
projet et du retour d’évaluation de fin d’année. 
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Zoom sur les falaises
... dans les écoles

Les falaises calcaires 
font partie des « mar-
queurs paysagers  » 
emblématiques des 
B a r o n ni e s p r o v e n-
çales. Il est par ici im-
possible de contem-
p le r  un p an o r am a 
sans en apercevoir, le 
long de gorges vertigi-
neuses ou le long des 
crêtes sommitales. 

Si les grimpeurs en 
raffolent, ces milieux 
restent pourtant glo-
balement méconnus 
alors qu’ils abritent 
un e f aun e e t  un e 
flore en tous points 
remarquables. 

C’est pour cela que le Parc propose depuis l’an 
dernier de décliner des projets pédagogiques 
permettant la découver te de ces milieux si 
particuliers. 

Deux classes se sont ainsi lancées dans 
l’aventure  : celle des CP au CM2 de Châ-
t e a u n e u f- d e - C h a b r e  ( Va l- B u ë c h - M é o u g e) 
avec Corentin Dory et Anaïs Lesourd ainsi que 
celle des CM1-CM2 de Kevin Reimringer à La 
Motte-Chalancon.     

Les approches ont été, comme souvent pour 
les «  projets Parc  », aussi multiples que 
transversales : 

Étude de la faune : oiseaux (découverte des 
oiseaux et des espèces rupicoles Hirondelles 
des rochers, Faucon pèlerin, Tichodrome 
échelette, Monticole de roche, Vautour fauve, 
etc.) et mammifères (lézards, serpents, cha-
mois, etc.)

Découverte et prise en main de matériel 
d’observation (jumelles et longues-vues). 
Étude de la flore (Polypode commun, Pista-
chier térébinthe, Globulaire alypon, Gené-
vriers, Pins, etc.)

Sensibilisation et découverte de la géologie 
(origine et formation du calcaire, observations 
de fossiles), lectures de paysages. 

Pratique de l’escalade (pour la classe de 
Châteauneuf-de-Bordette)

Réalisation d’un carnet abécédaire des fa-
laises en lien avec Roland Hélié, écrivain,

Approche sensible (écoute, obser vation, 
toucher, etc.)

Notions de fragilité des milieux, de cohabi-
tation avec les humains, de respect des sites 
et de l’environnement. 

Ces projets ont fait l’objet d’un accompagnement 
spécifique du Parc pour leur mise en place. Celui 
de La Motte-Chalancon a notamment bénéficié 
de deux demi-journées d’interventions de la part 
de l’animateur Natura 2000 des Gorges de l’Ey-
gues, Quentin Martinez. 

Cela a permis de renforcer l’encadrement lors des 
sorties menées par l’enseignant et Élodie Totain, 
mais aussi de permettre aux élèves de prendre 
conscience de la fragilité de certains sites et de 
la concertation nécessaire pour mettre en place 
une gestion respectueuse de leurs habitants, hu-
mains ou non. 

... lors de formations
Afin d’attirer l’attention des intervenants pé-
dagogiques du réseau sur ces milieux particu-
liers, une formation leur a été proposée autour 
du thème « Flore des falaises ». Cela a été l’oc-
casion de découvrir ce qu’il est permis d’appeler 
les « forêts verticales » grâce à l’expertise de Léa 
Bizart du Conserva-
toire Botanique Na-
tional  Alpin. 

Ce fut une belle jour-
née ensoleillée pas-
sée à arpenter, avec 
une quinzaine de 
stagiaires très inté-
ressés (Baronautes 
et autres), les pieds 
de falaise du ro-
cher du Saint Julien, 
sur les hauteurs de 
Buis-les-Baronnies.  

Cet te formation a 
p e r m i s  d ’a b o r d e r 
les spécificités de la 
végétation que l’on 
y trouve, les tech-
niques d’adaptation 
des plantes à leur milieu, mais également d’ap-
prendre à reconnaître les plus emblématiques 
d’entre elles, directement sur le terrain. 

... dans le livret « falaises 
partagées »
Cet outil fait partie des outils – ressources pour 
les personnes souhaitant découvrir les princi-
pales espèces d’oiseaux des falaises. Il a été ini-
tialement conçu à l’attention des pratiquants de 
l’escalade afin de diffuser la connaissance des 
espèces et permettre une meilleure cohabitation 
en limitant le dérangement lors des périodes de 
nidification notamment. 

Les mairies où l’on trouve des sites d’escalade 
importants ainsi que les principaux clubs du ter-
ritoire en sont dotés et peuvent ainsi sensibiliser 
les pratiquants en vue de limiter les nuisances 
pour l’environnement. 

On observe ainsi de plus en plus souvent des pan-
neaux d’avertissement au pied des voies où ont 
été repérés des nids occupés afin que celles-ci 
ne soient pas utilisées. 

C’est une action concrète et utile qui s’appuie 
sur l’idée (vraie) qu’au mieux on connaît les es-
pèces et leurs mœurs, au plus il est naturel de 
les respecter et d’encourager les autres à leur 
préservation. 

Découvrir
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dégusta-
tions
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...  mais, attention, fragiles ! Le Parc continue d’explorer les façons de faire pour 
soutenir au mieux cette activité et l’éducation au territoire et à l’environnement y a 
toute sa place.

les Baronnies 
provençales recèlent 

un terroir et des 
productions agricoles 

d’exception

dégusta-
tions
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Au fil des projets

« La jeunesse, à 
taaable ! »

I l s  p e r m e t t e n t  d e s ap -
proches très transversales 
et concernent directement 
la santé des élèves. Il ne 
s’agit alors de ne surtout pas 
les culpabiliser par rapport à 
leur manière de manger à la 
maison, bien au contraire  : 
c’est souvent l’occasion de 
s’apercevoir que de passer à 
l’action et de mettre la main 
à la pâte, c’est facile ! Que 
ce soit en participant aux 
travaux de la ferme, en ap-
prenant à fabriquer du fro-

mage ou lors d’ateliers cuisine organisés dans 
la classe. Le pari est de pouvoir ainsi générer 
du plaisir et des souvenirs qui ne les quitteront 
pas et leur donneront peut-être envie plus tard 
de passer en cuisine et d’apprendre à consommer 
« responsable ».

Voici un petit tour d’horizon de certains projets 
« alimentation » ayant eu lieu en 2020-2021. 

Fabrication d’un livre de recettes (Savournon, 
c l a s s e de c ycle  1 
d’Hélène Garnier-Truc. 
Interventions de « Tif-
fanie et ses bonbons » 
et des «  Ateliers de 
Mélisande »). 

Une fabuleuse décou-
verte de nouvelles re-
cettes tous azimuts 
pour ces élèves de 
maternelle qui se sont 
facilement pris au jeu 
et peut-être acquis 
quelques habitudes 
de futurs cuisiniers ? 
Le fil conducteur était 
de par venir à réali-
ser un livre de cuisine 
puisant dans leurs 
expériences et, mis à 
part la mise en page, 

ils ont presque tout fait ! 

A r tis tes e t cuisi-
niers en herbe (Ri-
biers – Val-Buëch-
Méouge, classe de 
cycle  1 de Laëtitia 
Boyer. Interventions 
des « Ateliers de Mé-
lisande  » et de l’as-
sociation «  Ar t de 
vivre »).

Un projet pour dé-
c ou v r ir  l a natur e 
sous un autre angle : 
en créant et en cui-
sinant ! Des ateliers 
de transformation 
diver s ét aient au 
programme et ont 
ravi les enfants (bis-
cuits, sirops, mais 
aussi baumes macérâts, etc.).

Les plantes sauvages comestibles (L’Épine, 
classe du CE1 au CM2 de Guillaume Charaud. In-
terventions des « Ateliers de Mélisande »).

Une démarche voi-
sine de la précé-
dente  : sor tir, ob-
ser ver,  dé c ou v r ir, 
c o l l e c t e r,  t r a n s -
former… Un projet 
qui a du sens et qui 
montre que si l’au-
tonomie alimentaire 
est un objectif dif-
f icile à at teindre, 
quelques petits pas 
p e u v e n t  t o u t  d e 
même être faits.

Les projets 
pédagogiques 

tournés vers 
l’alimentation, 

l’agriculture ou 
encore les jardins 

connaissent un 
succès qui ne se 

dément pas d’année 
en année.

« L’action des intervenantes a 
donné au projet sa cohérence, car 
elles ont su montrer des procédés 

de fabrication authentiques 
aux enfants en allant visiter les 

lieux d’origine des aliments et 
en transmettant les savoir-faire 

spécifiques ». 
Hélène Garnier-Truc

« Les enfants ont adoré ce projet. 
Ils ont appris à transformer 
différentes plantes collectées 
dans la nature et ont partagé leurs 
savoirs avec leurs familles. […] Les 
enfants se sont beaucoup investis 
dans ce projet et ils attendaient 
les prochaines séances avec 
impatience ». 
Laëtitia Boyer
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Visite à la ferme (Buis-les-Baronnies, classe de 6es. 
Visite et interventions de la ferme du Théron à la 

Roche-sur-le-Buis)

Une sortie à la jour-
née qui est devenue 
un des incontour-
nables pour les 6es 
du Collège Henri Bar-
busse. En 2020, l’ac-
cent a été mis sur 
l’aspect immersif de 
la visite grâce à un 
travail pédagogique 
de fond mené avec 
les deux éleveurs, 
Marc et Cécile Vidal. 
Ainsi, les enfants 
ont eu l’opportuni-
té de passer près de 
30 minutes, en petits 
groupes, dans l’enclos 
des chèvres : le temps 

de s’apprivoiser, d’instaurer une confiance et enfin de 
caresser les bêtes et de profiter de l’ambiance, tout 
simplement. Ils ont eu tout leur temps pour décou-
vrir les étapes de fabrication du fromage et déguster 
les productions de la ferme. Des moments simples de 
partage, très appréciés, les contenus pédagogiques 
plus « scolaires » venant un peu plus tard, en com-
plément.  À noter que de nombreux projets axés sur 
le pastoralisme ont pu bénéficier de financements 
provenant du Plan Pastoral de Territoire que le Parc a 
animé de 2017 à 2020.

Parmi les autres projets en lien avec l’agriculture lo-
cale, la transformation des produits et l’éducation à 
la consommation, on peut citer l’établissement des 
Lavandes à Orpierre, dont une partie du projet était 
axé sur le jardin et l’apiculture, plusieurs classes de 
Vaison-la-Romaine (ville-porte du Parc) qui ont éga-
lement découvert l’univers des abeilles ou encore la 
poursuite du projet des « Jardin des enfants » que 
mène le Centre de loisirs de Séderon depuis 2016, 
au programme de l’année 2020 c’était « plantation 
d’arbres fruitiers » !

Initiatives

Soutien aux cantines 
locales
Un projet « Cantines » est mené par le Parc en 
coopération avec la Communauté de communes 
du Sisteronais-Buëch, il a commencé en janvier 
2020.

Il a pour but d’aider les cantines scolaires des 
communes du Parc à atteindre les objectifs de 
la loi EGAlim, à savoir  50 % de produits dits « de 
qualité » (Bio, Label Rouge, IGP, AOP, AOC, etc.) 
dont au moins 20 % de produits bio, ainsi qu’un 
repas végétarien par semaine. Elle doit s’appli-
quer dans toutes les cantines françaises au 1er 
janvier 2022.

Ce projet est porté et mené par le Parc, accom-
pagné par AgribioDrôme et la Chambre d’Agri-
culture de la Drôme. L’idée est d’aider les can-
tines du territoire à être en règle aux yeux de la 
loi, et de proposer des repas de meilleure quali-
té nutritionnelle aux enfants du territoire. C’est 
aussi l’occasion de développer de nouveaux  dé-
bouchés locaux pour les agriculteurs. Ainsi, on 
cherche à retrouver une alimentation locale et 
de qualité, bénéfique pour tous : enfants, pro-
ducteurs et économie locale. 

Cinq communes sont accompagnées chaque an-
née par le Parc pour ce projet qui comporte plu-
sieurs axes : un bilan avec les cantines (où en 
sont-elles au regard de la loi EGAlim ? Quels ob-
jectifs ? Quels sont les freins et leviers ? Quels 
sont les besoins du moment ?), un travail de re-
cherche de producteurs locaux (situé dans un 
rayon de 20 min en voiture autour de la cantine) 
qui peuvent fournir ces cuisines, des formations 
proposées au personnel de cuisine, un travail sur 
la réduction du gaspillage alimentaire… 

En parallèle, la sensibilisation des enfants sur 
ce sujet est d’autant plus importante qu’ils sont 
concernés directement. Les projets pédago-
giques à monter en lien avec cet enjeu sont va-
riés : visite des producteurs fournisseurs de la 
cantine, atelier cuisine des produits de la ferme,  
travail sur le gaspillage alimentaire avec les pe-
sées des déchets, le compost…
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Villes  - 
portes
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Les écoles élémentaires des sept villes-portes du Parc des Baronnies provençales  
peuvent bénéficier chaque année de l’appel à projets éducatif transmis en septembre. 

Pas de Parc sans portes 
d’entrées !

Villes  - 
portes
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Au fil des projets

Pas de Parc sans ses 
portes d’entrées !

A Vaison-la-Romaine ce sont 7 classes de l’école 
Emile Zola qui sont partis à la découverte de leur 

environnement de dif-
fér ente s manièr e s. 
C er t ains on t a insi 
travaillé sur l’alimen-
tation et sur des élé-
ments du terroir lo-
cal, d’autres ont axé 
leur projet sur l’api-
culture et le rôle des 
pollinisateurs. Enfin, 
deux classes ont pu 
travailler autour des 
impacts humains et 
sur la place et le trai-
tement des déchets 
avec la découver te 
des étonnantes possi-
bilités créatives qu’ils 
recèlent.   

Intervenants : Adrien 
Allemandet, Muriel Harlaut de l’Atelier Art de 
vivre, Anne Klein des Ruchers des Baronnies, Hy-
sope et Capucine (Bérénice Fine), le CEDER. 

A Veynes, la classe de Laurence Delpiroux est 
allée découvrir le site romain de la Batie-Mont-

saléon et les fouilles 
ar ché ologique s qui 
y étaient menées ce 
p r in t e m p s .  C e f u t 
une immersion aussi 
concrète que passion-
nante dans la période 
a n t i q u e q u’o n t  p u 
vivre les élèves grâce 
au concours du Parc, 
du musée-museum de 
Gap, de l’INRAP, des 
responsables asso-
ciatifs et des élus lo-
caux. Mons Seleucus 
était alors un carre-
four important, lieu de 
pèlerinage comptant 
de nombreux petits 
temples (des « fana ») 
que les populations de 

l’époque fréquentaient assidument. 

Intervenants : Sandrine Cazals, Baptiste Vappe-
reau (Musée-museum de Gap).

A Valréas, les deux classes des « grands » de 
l’école Jules Ferry ont travaillé sur « l’arbre et 
le lien à la nature » 
en par tant décou-
vrir les différentes 
essences à proxi-
mité de l’école mais 
également à Châ-
teauneuf –de-Bor-
det te au cœur de 
la châtaigneraie de 
l’ENS  des Perdi-
gons. Entre biologie 
végétale et réflexion 
sur le vivant et la 
place de l’humain, 
ce beau projet s’est 
conclu par un spec-
tacle de conte très 
apprécié des élèves.   

I n t e r v e n a n t s  : 
Cl aude Mar t in e t 
Florence Sellier-Cambrezy (La Cassoun’).

A Sisteron, la classe de Mme Faliech de l’école 
de Verdun a poursuivi un projet amorcé l’année 
précédente autour des énergies avec une décou-
verte des différentes sources, renouvelables ou 
non et une sensibilisation à l’impact humain lié à 
ces utilisations.  

Intervenant : Antoine Chassaignon

Si cette implication a démarré 
timidement les premières années, elle 
a connu en 2020-2021 un beau succès 

avec 11 classes participantes sur 
4 communes différentes, autour de 

thématiques variées 



Le Petit Baronniard 2021   43



44  Le Petit Baronniard 2021 

d’hier  à 
demain
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Les savoir-faire et productions que l’on croyait éteints connaissent un nouvel essor 
grâce à l’accompagnement du Parc et l’engouement des habitants.

Quand les patrimoines 
s’écrivent au futur

d’hier  à 
demain
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Au fil des projets

Terrasses, calades et 
cabanons… 

Cet automne, trois chantiers 
vous permettront de contri-
buer à la restauration de 
notre patrimoine tout en ap-
prenant cette technique très 
ancienne.

Ces trois projets se déroule-
ront dans la Drôme dans les 
communes de Villeperdrix, 
de Châte aun e uf- de -B or-
det te et au col de Per t y 
entre Laborel et Montau-
b a n - s u r- l ’ O u v è z e .  Tr o i s 
sites, trois projets dif fé-
rents, trois mises en œuvre 
dif férentes de la pierre 
sèche.

A Villeperdrix, les 11 et 12 
septembre, il s’agira de restaurer les abords de la 
vieille fontaine du village située au nord-ouest de 
celui-ci et qui fut longtemps le seul point d’eau 
du secteur. Elle est située au creux d’un vallon, 
entourée de jardins et de chemins délimités par 
des murs en pierre sèche. Le chantier vise à res-
taurer ses abords immédiats en réalisant un mur 
de soutènement et une calade à l’avant de la 
fontaine-lavoir.

La semaine suivante, du 16 au 18 septembre, un 
nouveau chantier de restauration se déroulera à 
Châteauneuf-de-Bordette sur le site des Perdi-
gons, classé en « espace naturel sensible ».  Le 
dernier chantier, au printemps, a permis de ter-
miner la restauration d’un haut mur de terrasse. 
Cette fois-ci, le chantier se concentrera sur des 
portions plus modestes en hauteur de murs de 
pierre sèche qui ont été dégagés au début de 

cette année et qui contribuent à faire de ce site 
un lieu exceptionnel.

Enfin, les 9 et 10 octobre, au col de Perty entre 
Laborel et Montauban-sur-l’Ouvèze, un chantier 
participatif est proposé pour aménager un esca-
lier en pierre sèche destiné à relier la route et un 
petit promontoire qui domine le col. Ce chantier 
entre dans le projet plus global d’aménagement 
du col afin de valoriser ce lieu qui offre un des 
plus beaux panoramas sur les préalpes du sud.

Si un ou plusieurs de ces chantiers vous inté-
ressent, vous pouvez contacter le Parc naturel 
régional des Baronnies provençales pour avoir 
des renseignements ou pour vous inscrire (04 
75 26 79 05). Ces chantiers sont gratuits et sont 
conçus en partenariat avec les quatre communes 
concernées et le Conservatoire d’Espaces Natu-
rels Rhône-Alpes.

Il est demandé de venir avec de bonnes chaus-
sures (si possible de sécurité), des gants, une 
massette et un burin. Repas tiré du sac sauf celui 
du 12 septembre à Villeperdrix qui sera offert par 
le comité des fêtes.

Les ouvrages en 
pierre sèche sont 

parmi les ouvrages 
les plus répandus 

dans notre région, 
malgré leur 

modestie. On peut 
toutefois trouver 

des bergeries, 
voire des maisons, 

entièrement en 
pierre sèche. 

Une technique ancestrale
La pierre sèche est une technique ancestrale de 
construction de murs et de revêtement des sols, sans 
utiliser de lien (terre, chaux, ciment ou plâtre) et en 
jouant sur des agencements particuliers. 

C’est une technique respectueuse de l’environne-
ment, qui puise sa matière première dans les environs 
et qui n’exige pas de consommation de carbone, mais 
seulement un peu de force, de temps et beaucoup 
de sensibilité. En 2019 et 2020, grâce au soutien de 
l’Europe et de la Région SUD, un programme de res-
tauration d’ouvrages situés le long de sentiers a été 
mené à Ribiers, Serres, Rosans, Etoile-Saint-Cyrice, 
Garde-Colombe (Saint-Genis), Salérans, Moydans ou 
Lachau. A Chateauneuf-de-Bordette, sur le site des 
Perdigons, un à deux chantiers de restauration sont 
également organisés chaque année depuis 2011. Ha-
bitants bénévoles et jeunes en chantiers internatio-
naux apprennent ainsi cette technique tout en res-
taurant notre patrimoine. 

En 2022 et 2023, ce sont les villages des Hautes-
Alpes qui bénéficieront de ces chantiers de restau-
ration auxquels des jeunes en formation seront éga-
lement associés. 
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Initiatives

Le tilleul, une filière 
d’avenir ?

Depuis quelques années, le 
Parc naturel régional œuvre 
en faveur d’une meilleure 
connaissance et valorisation 

de la fleur de tilleul qui fut, pendant près d’un 
demi-siècle, une des productions embléma-
tiques de la région. 

Après avoir travaillé sur l’histoire et la 
connaissance des tilleuls sauvages, à la de-
mande du Parc et grâce au soutien de la Ré-
gion Auvergne-Rhône-Alpes, Luc Garraud, bo-
taniste au Conservatoire Botanique National 
Alpin, mène l’enquête depuis quelques mois 
pour finaliser, courant 2022, un catalogue des 
variétés cultivées dans les Baronnies. 

De même, une série d’actions a été engagée, 
grâce au soutien de l’Europe dans le cadre du 
programme Leader, pour revaloriser la pro-
duction de fleurs de tilleul. Le recensement 
des arbres à récolter, la mise en place d’ac-
tions de sensibilisation en direction de nou-
veaux cueilleurs, la relance de la fête du til-
leul à Buis-les-Baronnies ou l’exploration de 
nouvelles productions, comme la poudre de 
feuilles de tilleul, ont été pensées et mises en 

œuvre dans le cadre de groupes de travail qui 
associaient des volontaires. Des étudiants ont 
également été mobilisés. 

En 2021, l’école de Trescléoux souhaite par-
ticiper à ce travail. Après quelques séances 
de découverte de l’arbre, à la fois sauvage 
et cultivé, les chantiers seront nombreux et 
le choix sera difficile à faire entre la mise en 
place d’un inventaire des arbres avec les en-
fants, celle d’une cueillette intergénération-
nelle ou des projets plus artistiques. 

Partages et conciliabules seront certainement 
longs et fructueux. Tout cela autour d’une 
bonne tisane de tilleul bien évidemment !

Ça sent bon pour le 
tilleul !
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Évaluation

Du côté des 
enseignants
Retours d’évaluations de la part de 33 enseignants (=33 classes sur 66 soit 50 %).

1 La nature 
(approche 

transversale) 
27 classes

2 Arts visuels
 9 classes

3 Ateliers de 
transformation 
(alimentaires, 

teintures, etc.)
8 classes

4 Conte
8 classes

5 Eau et rivières
27 classes

6 Agriculture et 
élevage

6 classes

7 Photographie
6 classes

8 Petites bêtes et 
pollinisation

5 classes

9 Astronomie
5 classes

10 Musique
4 classes

11 Sport
3 classes

12 Histoire
3 classes

13 Jardin
3 classes

14 Falaises
2 classes

15 Déchets
2 classes

16 Sociologie
2 classes

17 Vidéo
1 classe

Les thèmes des projets 2020 - 2021 (et nombre de classes 
impliquées

1 Apprentissages 
techniques 
11 citations

2 Connaissance de 
la faune

10 citations

3 Protection de 
l’environnement

10 citations

4 Connaissance de 
la flore

7 citations

5 Insectes et 
pollinisation

6 citations

6 Découverte 
d’une pratique 

artistique
5 citations

7 Plaisir d’être 
dehors

5 citations

8 Apprendre à 
observer

4 citations

9 Savoir s’exprimer
3 citations

10 Prendre le 
temps de la 
découverte
2 citations

11 Approches 
scientifiques

2 citations

12 Développement 
des 5 sens
2 citations

13 Travailler 
collectivement

2 citations

14 Acquisition de 
vocabulaire
2 citations

15 Confiance en soi
2 citations

16 Astronomie
2 citations

17 Cycles de l’eau
2 citations

18 Autres (pay-
sages, cartographie, 

numérique,etc.)
5 citations

Contenus des interventions, quels apports (et nombre de 
citations) ?



Le Petit Baronniard 2021   51

1 
Oui

14 citations

2 
Totalement, 

très bien
7 citations

3 
Partiellement

3 citations

4 
Non

1 citation

Vos attentes pédagogiques ont-elles été comblées (et 
nombre de citations) ?

Quels retours des élèves (et nombre de citations) ?

1 Très positifs
12 citations

2 Positifs
8 citations

3 Ont aimé 
l’aspect concret, 

être actifs
8 citations

4 Ont bien adhéré
4 citations

5 Bien investis
4 citations

6 Ont adoré
2 citations

7 Ont pu partager 
avec leurs familles

2 citations

8 Etaient très 
motivés

2 citations

9 Un peu déçus 
(annulation bivouac)

2 citations

10 Très bons
2 citations

11 Fiers de leurs 
créations

2 citations

12 Enthousiastes
1 citation

13 Ont aimé les 
rencontres
1 citation

14 Très impliqués
1 citation

15 Se sont 
passionnés

1 citation

16 Fascinés
1 citation

17 Satisfaits
1 citation

18 Très intéressés
1 citation

Quelle restitution (et nombre de citations) ?

1 Une exposition
4 citations

2 Un diaporama
4 citations

3 Création d’une 
histoire, d’un conte

3 citations

4 Une vidéo
3 citations

5 Restitution 
annulée (Covid)

3 citations

6 Une sortie
3 citations

7 Livre de recettes
2 citations

8 Concert final
2 citations

9 Livre numérique
1 citation

10 Un 
compte-rendu

1 citation

11 Un Leporello 
(livre accordéon)

1 citation











56  Le Petit Baronniard 2021 

Actualités
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Des dates, des événements, des nouveautés...  

Quoi de neuf dans le réseau ?

Actualités
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Initiatives

Agenda
RDV à Venterol les 18 et 19 septembre pour dé-
couvrir le village autrement lors des journées du 
patrimoine 2021 et avec le soutien et les installa-
tions du Groupe-projet « radio » (circuits, écoutes 
collectives, installations, tables rondes, etc.)

Formations «  Pierre sèche  », chantiers parti-
cipatifs :

11 et 12 septembre à Villeperdrix
16 au 18 septembre aux Perdigons à 

Châteauneuf-de-Bordette
9 et 10 octobre au col de Perty

(détails page 46)

Fête du cinéma d’animation aux Pilles. Pour cette 
3ème édition, RDV le 25 septembre aux Pilles 
sous le grand chapiteau de cirque. Cette fête est 
organisée par l’association Aventic (Baronaute) : 
«  Nous proposerons dans l’après-midi des ani-
mations et ateliers autour du stop motion et du 
cinéma d’animation (jeux d’optique, atelier, expo-
sition sur le travail d’animateur, de réalisateur). 
En fin de journée, il sera proposé une séance de 
projection de courts-métrages d’animation pour 
les enfants et une séance en soirée pour les 
adultes. »

Initiatives

Programme 
pédagogique
Pour les intervenants et enseignants des col-
lèges, écoles du territoire et des Villes Portes du 
Parc : 

le 22 septembre de 14 à 17h : rencontre en-
seignants - intervenants pour les Hautes-
Alpes (Laragne - à confirmer). De 17h30 à 19h : 
temps de rencontre «grand public» avec les 
Baronautes.

le 29 septembre de 14h à 17h : Rencontre en-
seignants - inter venants pour la Drôme 
(Sahune - à confirmer). De 17h30 à 19h : temps 
de r en c ontr e «gr and p ubl ic » a ve c le s 
Baronautes. 

Pour les écoles du territoire : 
le 05 novembre 2021 : date-limite de retour 

des dossiers.  
le 19 novembre 2021 : décisions d’attribu-

tion aux écoles. 

Pour les écoles élémentaires des Villes Portes, 
les Collèges du territoire et les Lycées de la Ré-
gion Sud-Provence-Alpes-Côte d’Azur : 

Date limite pour les retours des dossiers : 15 
octobre 2021
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Nouveautés

Du côté du Parc
Un livre «  Itinéraires gourmands dans les 
Parcs Naturels Régionaux » vient d’être édité 
par les Parcs français  : valorisation des pro-
ductions et recettes gourmandes sont au pro-
gramme. En vente au Parc. 

RDV en septembre pour feuilleter «  Le grand 
défi des Alpes  », la BD inter Parcs alpins qui 
permet de découvrir différemment les Alpes 
et leurs richesses. Distribution prévue auprès 
des établissements scolaires du territoire.      

Un livret d’information ainsi que des flyers 
« Feux de forêts » ont été édités pour partici-
per à la sensibilisation du public sur le thème 
des incendies et des précautions à prendre 
pour que les épisodes connus l’été dernier ne 
se reproduisent pas (en téléchargement sur 
baronnies-provencales.fr)

L’édition  2020 du Petit Baronniard (numé-
ro hors série «  Livret éducatif  ») demeure 
d’actualité  : retrouvez-y de nombreuses res-
sources, pistes pédagogiques et propositions 

éducatives. Il est à télécharger sur le site du 
Parc : baronnies-provencales.fr

Carte de découverte des Baronnies proven-
çales  : un bel outil pour vadrouiller dans nos 
vallées ! Elle vient d’être éditée à l’été 2021 et 
sera diffusée largement sur le territoire. Plus 
qu’une carte routière, on y retrouve des sites 
de découverte, une représentation «  en 3D  » 
de nos vallées, etc. De quoi donner envie de 
sortir (à découvrir pages 62 & 63) ! 

Sons d’ici et « Mettez-les-dehors », les pod-
casts du Parc : tendez l’oreille et suivez-nous : 
on vous amène écouter les paysages et la vie 
de celles et ceux qui Sons(t) d’Ici, dans un 
grand bain sonore capté au sein même des 
Baronnies provençales. Une expérience im-
mersive et inspirante de voyage à vivre depuis 
chez vous, aujourd’hui.
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Nouveautés

Du côté des 
partenaires
Des contes à déguster
À partir de novembre 2021, Florence Sellier-Cam-
brezy de La Cassoun’ (réseau des Baronautes) dé-
veloppe une nouvelle activité de cuisinière-trai-
teur, en parallèle de ses activités de conteuse. 
Au cœur du village de Chantemerle-lès-Grignan, 
elle développera dans son atelier/laboratoire 
«  Des Mots & des Mets  », des cours et stages 
pour adultes et adolescents, autour de la cuisine 
(cuisine de produits frais, bio et locaux ; spécia-
lités régionales ; cuisine et plats de fête…), du 
conte (initiation à l’art du conte, ; préparer sa re-
traite avec les contes, récits de vie et d’écriture 
autour d’histoires gourmandes) et de l’écriture 
(ateliers d’écriture créative).

www.la-cassoun.fr (activités contes & écriture) 
et prochainement, sur l’activité de cuisine / trai-
teur. Contact : 06 14 60 19 39

Pour s’initier à l’apiculture
Vous souhaitez avoir une ruche dans votre jardin 
ou à proximité de l’école ? Ce stage est pour vous !
Les Ruchers des Baronnies (du réseau des Baro-
nautes) proposent un sympathique programme 
d’initiation : 

les habitants de la ruche, leur vie, le rucher
les différents types de ruches, le matériel 

apicole, la réglementation
ateliers pratiques : allumage enfumoir, ou-

verture de ruches, levage de cadres, repérage 
des castes, création d’essaims.

Conseils pour l’achat du matériel apicole  : 
en magasin pour le matériel et au rucher pour 
les essaims.

C’est un stage de 3 jours proposé au printemps à 
Nyons (300 €). 
Renseignements : Anne Klein (06 52 63 28 88)

L’osier, ça vous tente ?
En plus des ateliers pédagogiques pour les plus 
jeunes, l’Oseraie du possible propose également 
des formations adultes – grand public : 
«  Nous tressons des liens entre les mondes à 
travers des actions qui relient les différents mi-
lieux. Entre des écoles et des établissements 
pour personnes handicapées, entre des maisons 
de retraite et les familles ou des centres de loi-
sirs, etc. Dans différentes structures pour du 
renforcement d’équipe et bien plus loin encore si 
la vannerie vous en dit ! Sans oublier nos stages 
vannerie grand public toute l’année dans nos 
ateliers et des animations découvertes pour des 
évènements. 
L’Oseraie du Possible vous invite à tresser des 
nouveaux liens avec vous. 

www.oseraiedupossible.fr

Devenir « Héro zéro déchet »
Depuis 2019, le CEDER propose un cycle d’in-
terventions qui ont pour but de sensibiliser les 
classes maternelles ou primaires à la démarche 
zéro déchet.
De la définition d’un déchet, ce qu’il devient en 
passant par sa fin de vie ou son recyclage, l’en-
fant découvre comment il peut agir à son niveau 
pour éviter les déchets en tous genres. 
Les outils variés mêlent débats, mini films, expo-
sition interactive, quiz, atelier pratique. Au final 
les enfants s’engagent individuellement via un di-
plôme de super héros à faire des gestes simples 
au quotidien pour devenir ambassadeur du zéro 
déchet…

Renseignements au 04 75 26 22 53 
ceder@ceder-provence.org  
www.ceder-provence.org

Écocitoyen en marche...
L’éco consommation c’est mieux acheter, mieux 
utiliser, réparer ou recycler et mieux jeter. 
Les domaines concernés sont l’alimentation, 
les transports, l’énergie, l’eau, les loisirs, les 
déchets…
Dans sa mission d’éducation à l’environnement, 
le CEDER travaille depuis plus de 10 ans sur l’ac-
compagnement au changement de comportement 
de tous les publics. Cette démarche s’adresse 
notamment aux plus jeunes, futurs citoyens im-
pliqués au quotidien. 
L’association intervient en centre de loisirs, dans 
le cadre scolaire, auprès des enfants comme des 
parents, pour informer, sensibiliser et surtout 
partager des savoir-faire au travers d’ateliers 
ludiques  : cuisiner sans cuisson, faire son den-
tifrice, emballer ses cadeaux avec du tissu (fu-
roshiki), décorer avec la colle à la farine, trans-
former les emballages en objets du quotidien 
(porte-monnaie, boite…).
 
Renseignements au 04 75 26 22 53 
ceder@ceder-provence.org  
www.ceder-provence.org
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Une maison où tout est 
possible
Située en plein cœur de Nyons, la Maison des 
Possibles est adossée à la maison de retraite « 
La Pousterle ». Elle est ouverte à tous les habi-
tant·e·s du territoire, qui peuvent passer prendre 
un thé, discuter, participer à des activités, pro-
poser une idée, un projet...
L’objectif est de faciliter les liens sociaux, in-
tergénérationnels, l’échange de savoir-faire et 
l’émergence de projets citoyens.
«Nous participons à la facilitation d’actions 
(liées aux mobilités durables et solidaires, à la 
biodiversité, la réduction des déchets) et à la 
mise en réseau d’acteurs et de citoyens pour en-
gager des démarches actives et concrètes vers 
une transition écologique, sociale et solidaire. 
Nous mettons à disposition des salles pour des 
associations (OASIS et Radio M)».

lamaisondespossibles26@gmail.com
06 75 03 73 23
26 rue Pierre Toesca 26110 Nyons 
www.cestpossible.me

La fête des possibles
Rendez-vous fin septembre à Nyons pour la fête 
des possibles si les conditions sanitaires le 
permettent ! Vous souhaitez rencontrer celles 
et ceux qui bâtissent le monde de demain ? Un 
monde où la solidarité et l’environnement sont au 
cœur de nos préoccupations ? Apprendre, com-
prendre, accompagner et faire ensemble sont 

les maîtres-mots ! Une idée, un projet, une envie 
d’agir ? Ce moment de partage et d’échange est 
fait pour vous ! Venez participer aux ateliers et 
discussions ! Lieu et programme à venir.

Pour plus de renseignements : 
lamaisondespossibles26@gmail.com
 06 75 03 73 23

Toujours ensemble, toujours 
ici !
Toujours ensemble, toujours ici ! 
Ensemble Ici est un site participatif pour s’infor-
mer et vivre ensemble localement. C’est un miroir 
des initiatives et un outil de mise en réseau pour 
les solidarités, la citoyenneté, la préservation 
de l’environnement et la transition écologique. 
Entrez gratuitement vos informations et vos an-
nonces sur le site ! Inscrivez-vous à la lettre d’in-
formation de votre territoire ! Essaimez le projet 
ailleurs en rejoignant l’équipe ! A vos souris pour 
rejoindre Ensembleici.fr

Contact Ensemble Ici Baronnies :
Association DECOR
42 Grande Rue - 26110 Les Pilles
et Carrefour des habitants
Maison des Associations - 29 Draye de Meyne








